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In tro duc tion
Le concept de lit té ra ture ou de roman pi ca resque est ap pa ru, comme
bon nombre des ca siers dans les quels nous ran geons notre ou tillage
in tel lec tuel, au XIX  siècle. Il est donc bien pos té rieur à la pu bli ca tion
des ou vrages qui en consti tuent le cor pus de ré fé rence. Ainsi il ne
faut pas en at tendre plus qu’il ne peut don ner : c’est un lieu de ran ge‐ 
ment somme toute pra tique mais qui ne rem place pas l’ana lyse des
spé ci fi ci tés que pré sente chaque œuvre lit té raire.

1

e

Il ne s’agit pas ici, bien en ten du, de faire le tour d’une ques tion dotée
d’une bi blio gra phie mo nu men tale 1 mais d’es sayer de trou ver des
points de conver gence et de di ver gence entre Le Roman de Hinze et
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Kunze et ce genre sans doute un peu ra pi de ment ac co lé à lui à la ma‐ 
nière d’un signe d’éga li té.

On évo que ra les trois ro mans fon da teurs du genre que sont La vie de
La za rillo de Tormes (1554) ano nyme, Le gueux ou la vie de Guz man de
Al fa rache de Mateo Alemán (1599-1604) et La vie de l’aven tu rier don
Pa blos de Fran cis co de Que ve do (1626) afin d’en mon trer les grands
traits, les dif fé rences et les in va riants et vé ri fier si leur ap pli ca tion au
Roman de Hinze et Kunze est fonc tion nelle ou non. C’est ici que la no‐ 
tion de « bas ma té riel » em prun tée bien sûr à Mi khail Ba kh tine pren‐ 
dra tout son sens. 2

3

1. La pi ca resque stric to sensu

1.1. La za rillo et ses pré dé ces seurs et son
contexte

Si le roman pi ca resque fait son ap pa ri tion en 1554 grâce à La za rillo de
Tormes, il a sans doute des an cêtres eu ro péens. On lui trouve des
sources d’ins pi ra tion pro bables dans l’An ti qui té comme L’Ane d’or
d’Apu lée (Vil la no va 1978) et le Sa ti ri con de Pé trone ou au Moyen Age,
tel le Liber va ga to rum, com po sé vers la fin du XV  siècle, plu sieurs
fois ré édi té au XVI  siècle (une de ces édi tions fut pré fa cée par Lu ther
lui- même, ce qui aug men ta consi dé ra ble ment sa por tée). Ce Livre des
er rants est comme l’abou tis se ment de toute une lit té ra ture de té moi‐ 
gnage sur le monde des mal fai teurs dans le quel on trouve une longue
énu mé ra tion de tous les faux men diants dont il faut se mé fier, par
exemple :

4

e

e

Des es claves « af fran chis » : Ce sont des men diants qui disent avoir
été pri son niers six ou sept ans et qui portent les chaînes dont ils
étaient char gés parmi les in fi dèles. A ces men diants vous ne devez
rien don ner, car ils pra tiquent l'art de trom per et de men tir, et sur
mille, pas un ne dit vrai (Ge re mek 1980 : 192).

Ce texte – ainsi que tous ceux qui peuvent être re grou pés dans la ca‐ 
té go rie « lit té ra ture de gueu se rie » (Char tier 1982) – il faut l’en vi sa ger
dans le contexte d’une cri mi na li sa tion de la pau vre té qui s’in ten si fie
après la grande peste noire du mi lieu du XIV  siècle et qui fait que le
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pauvre change de sta tut (Mol lat 1978, Ge re mek 1987) : avant il est celui
qui sera à la droite de Dieu et qui peut aider à ga gner le ciel par l’au‐ 
mône qu’on lui fait. Après, il est un obs tacle à la bonne marche du
corps so cial et il de vient ob sé dant pour les so cié tés du nord de l’Eu‐ 
rope de trier le bon grain de l’ivraie, de n’au to ri ser la men di ci té qu’à
ceux qui n’ont pas d’autre choix  – ma lades, in firmes ou toute per‐ 
sonne mise dans l’in ca pa ci té, tem po raire ou non, de tra vailler – et
d’obli ger au tra vail ou au moins de chas ser de la cité ceux qui pour‐ 
raient le faire, de les ban nir tels des cri mi nels.

Sous Charles Quint (1516-1556), l’Es pagne n’échappe pas à ce débat
mais ici, contrai re ment aux Flandres, à l’Al le magne ou à l’An gle terre,
par exemple, ce sont les par ti sans d’une po li tique évan gé lique d’as sis‐ 
tance tra di tion nelle aux pauvres qui l’em por te ront (Car ras co / Ca‐ 
villac 1991).

6

Le roman pi ca resque ap pa raît donc à cette époque (les pre miers
exem plaires connus de La za rillo de Tormes sont de 1554) et dans ce
contexte. Il peut être vu comme la forme la plus so phis ti quée et tout
aussi fan tai siste de cette pro duc tion de textes qui cherche à en sei‐ 
gner aux bons ‘ci toyens’ à re con naître le mau vais pauvre et à ne pas
l’en cou ra ger sur le che min du vice. Car le héros pi ca resque est un
faux pauvre, un de ceux qu’on de vrait condam ner pour s’être adon né
à la men di ci té au lieu de ga gner son pain de ses mains alors que rien
ne l’en em pêche.

7

Si on ne peut pas sé pa rer l’ap pa ri tion du roman pi ca resque du débat
sur le trai te ment de la pau vre té en Es pagne, on doit aussi le re lier à
une tra di tion pro pre ment his pa nique que l’on peut faire re mon ter au
Livre du bon amour (pre mière moi tié du XIV  siècle) ou plus ré cem‐ 
ment à la Cé les tine (1499) qui mettent en scène la fi gure, lé gen daire
après eux en Es pagne, de l’en tre met teuse.

8

e

Toutes ces pro duc tions lit té raires au raient pu être qua li fiées, au XIX
siècle, de ‘réa listes’. Non pas au sens où le roman pi ca resque et ses
an cêtres re flè te raient la réa li té de la so cié té de leurs époques, ce
qu’ils ne font en aucun cas, même si des ef fets de réel in ter viennent
dans les dif fé rentes réa li sa tions ar tis tiques. On l’en ten dra ici dans ce
contexte :
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“Le réa lisme au mo ment où on com mence à em ployer ce mot, n’eut
qu’un sens : l’ap pa ri tion dans le roman de per son nages jusque- là mé ‐
pri sés […]. Le réa lisme, la Revue des Deux Mondes l’af firme, ‛c’est la
pein ture des mondes spé ciaux ou des demi- mondes’ ” (Mar ti no 1913 :
25).  Ainsi [on peut être perçu comme réa liste parce qu’on] pré sente
des “su jets mé diocres” des héros qui s’ha billent mal, parlent ir res pec ‐
tueu se ment de tout et ignorent les conve nances. (Bour dieu 1992
: 155)

Je crois que de ce point de vue, nous sommes ser vis par la pi ca‐ 
resque, la quelle est sans doute aussi une ré ac tion aux ré cits à suc cès
de l’époque qui met taient en avant des per son nages et des su jets
nobles : le roman de che va le rie et les ha gio gra phies. La zare naît dans
la ri vière (en fait dans le mou lin de son père, construit sur la ri vière)
comme Moïse, bien sûr, mais aussi comme Ama dis de Gaule, le héros
épo nyme du plus connu en Es pagne des ro mans de che va le rie à suc‐ 
cès. Mais pour La za rillo de Tormes, voir le jour dans la ri vière, c’est
aussi naître dans le ruis seau.

10

Nous connais sons quatre édi tions de La za rillo de Tormes (le petit La‐ 
zare, le pauvre par an to no mase), toutes de la même date, 1554 : à Bur‐ 
gos, Alcalá de He nares, An vers et Me di na del Campo. La der nière – et
ce n’est pas uni que ment anec do tique – a été dé cou verte ré cem ment
(1993) murée dans la paroi d’une mai son, sans doute de puis le XVI
siècle, avec neuf autres livres dont tous laissent à pen ser que leur
pro prié taire était un éru dit mé de cin judéo- convers qui au rait sous‐ 
trait sa bi blio thèque aux re gards de l’In qui si tion.

11

e

Voici donc un nou vel élé ment qui, d’une cer taine ma nière, est conte‐ 
nu dans le pre mier quoique lié in trin sè que ment à l’his toire de la pé‐ 
nin sule ibé rique. Dans la lit té ra ture es pa gnole dite du siècle d’or, en
plus du pi ca ro et par fois en s’y su per po sant, la fi gure de la mé dio cri té,
c’est celle du juif conver ti, le conver so (dit mar rane lors qu’il est du
Por tu gal). Même si dans le La za rillo on ne trouve guère d’élé ments al‐ 
lant dans le sens du dé cryp tage d’une écri ture de conver so, l’an ti clé ri‐ 
ca lisme pou vant y être in ter pré té soit (ou les deux à la fois) comme
une ma ni fes ta tion tra di tion nelle de dé fense dans une Es pagne où le
cler gé ré gu lier et ir ré gu lier est om ni pré sent, soit comme une ex pres‐ 
sion lo cale des idées éras mi santes. Cet an ti clé ri ca lisme at teint des
som mets lors qu’il s’en prend aux abus sexuels des re li gieux et en par‐
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ti cu lier d’un moine de la Merci (cha pitre IV) qui fré quente les pros ti‐ 
tuées et par ti cipe sans aucun doute à l’ini tia tion du héros (Al laigre
1979 : 355-425).

Le pi ca ro et ses maîtres de ren contre sont mé pri sables, vils, et on voit
mal, à moins d’un ra di cal ren ver se ment de si tua tion et un éloi gne‐ 
ment du monde, ce qui pour rait les sau ver. Il va de soi que la lec ture
qui vou drait que La zare pro gresse dans l’exis tence est er ro née. Il
passe de l’état de ser vi teur de pauvres gens (aveugle er rant, écuyer
né ces si teux) à celui de fonc tion naire (crieur pu blic, ce qui, à l’époque,
est fort peu ho no rable) éta bli (logé et marié à une concu bine de l’ec‐ 
clé sias tique au ser vice du quel il se trouve, dont celui- ci a eu plu sieurs
en fants et au près de la quelle il est tou jours as si du) au prix de son
déshon neur. Or, sans hon neur, il n’y a pas d’exis tence so ciale pos sible
dans l’Es pagne du siècle d’or. La zare a suivi les conseils de sa mère, il
s’est « ac cro ché aux bons », il s’est joint « aux gens de bien » (Molho
1968  : 5, 51) si l’on écoute une tra duc tion plus po li cée mais qui nous
fait perdre l’es sen tiel : la si gni fi ca tion ca zur ra, obs cène, de l’en semble
(Al laigre 1979 : 400-413) tel que nous le confirme le dic tion naire de
Co var ru bias de 1611 à l’ar ticle « Bon » qu’il faut citer ; après qu’il nous
a af fir mé, entre autres, que « es sen tiel le ment, seul Dieu est bon », le
lexi co graphe ajoute : « ce mot bon homme vaut par fois pour cor nard
et bonne femme pu tain, il s’agit seule ment de le dire avec le ton, au
mo ment et à la per sonne qui convien dra. » (Co var ru bias 1611 : 157) 3 Né
d’un vo leur et d’une femme de mœurs lé gères, La zare de vient mari
com plai sant. La boucle de l’igno mi nie est bou clée. En sui vant les
‘bons’, La zare en est de ve nu un re mar quable spé ci men.

13

L’in qui si tion in ter di ra La za rillo en 1559 et pro po se ra une édi tion ex‐ 
pur gée à par tir de 1573 où les cha pitres les plus li ti gieux se ront sup‐ 
pri més mais toute cri tique du cler gé ne dis pa raî tra pas, loin s’en faut,
et où l’in fa mie du per son nage reste in tacte.

14

Selon Molho (1968 : XIII) «  le roman pi ca resque est une confes sion
ima gi naire ». Ce trait de La za rillo est vé ri ta ble ment consti tu tif du
genre et per met sans doute d’ex clure les œuvres aux thé ma tiques si‐ 
mi laires mais écrites à la troi sième per sonne, même s’il le pu blic ne
croit sans doute pas qu’un gueux puisse vous ra con ter sa vie en ci tant
Pline et Ci cé ron. N’ou blions pas ce pen dant que La za rillo n’a pas d’au‐ 
teur connu et que cela a aussi pu pro duire sur le lec teur l’effet in verse
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et faire que la confes sion ima gi naire de vienne le che min obli gé em‐ 
prun té par l’au teur pi ca resque.

1.2. Guz man et Le Buscón
En 1599 ap pa raît le roman vé ri ta ble ment fon da teur de la pi ca resque :
Guz man de Al fa rache. Fon da teur, car c’est sous la plume de Mateo
Alemán qu’ap pa raît le mot pi ca ro (d’ori gine très in cer taine) in trou‐ 
vable dans La za rillo. De plus, Alemán, ori gi naire d’une fa mille de juifs
conver tis, donne une am pleur nou velle au genre. Tout aussi in fâme
que son pré dé ces seur, car conçu en de hors des liens du ma riage et
doté au moins de deux pères. Au tant La za rillo brille par sa conci sion
(une qua ran taine de pages dans les édi tions ori gi nales) au tant Guz‐ 
man est pro lixe, en par ti cu lier en di gres sions mo rales qui fai saient la
sa veur de l’ou vrage à l’époque et qui font de lui une œuvre ba roque au
sens qu’il est un pro duit de la contre- réforme. Son suc cès fut fou‐ 
droyant au point qu’un imi ta teur in dé li cat pu blia une suite apo cryphe
trois ans plus tard, deux ans avant que Mateo Alemán ait ter mi né la
sienne. L’au teur donne aussi à son roman une am pleur géo gra phique
in con nue jusqu’alors. Parti des en vi rons de Sa la manque, le che min de
La zare le mène à To lède, soit au maxi mum, un par cours de deux
cents cin quante ki lo mètres. Guz man, lui, va de Sé ville à Ma drid
jusqu’à Gênes en Ita lie pour re ve nir en suite en Es pagne. Un tra duc‐ 
teur fran çais, Le sage, sup pri me ra ces longues consi dé ra tions mo rales
que le lec teur ne sup porte déjà plus au début du XVIII  siècle. Dans
cette ex pres sion édi fiante, on re trouve les an goisses de l’époque
concer nant le salut de l’âme et les ques tions du libre ar bitre. Cer tains
ont pu y voir une ma ni fes ta tion pré- capitaliste in com prise, mais par
la sa tire des dif fé rents états de la so cié té es pa gnole (déjà pré sente
dans La za rillo), on peut aussi y dis tin guer le té moi gnage désen chan té
d’un conver so face à la fer me ture idéo lo gique que connaît son pays à
l’époque, et qui fi ni ra par quit ter la mé tro pole pour le Mexique où on
perd sa trace.

16

e

Enfin, en 1626, pa raî tra La vie de l’aven tu rier don Pa blos de Sé go vie,
va ga bond exem plaire et mi roir des fi lous plus sou vent nommé Le
Buscón. Sans doute écrit vers 1603-1604, c’est une œuvre de jeu nesse
de Que ve do, grand poète na tio nal qui connut la cé lé bri té de son vi‐ 
vant. Quoique s’ins cri vant dans la li gnée de ses pré dé ces seurs sur le
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plan for mel et thé ma tique  : nais sance in fâme, ser vice de plu sieurs
maîtres, er rance et vie de gueu se rie, thème de la faim ré curent
jusqu’à l’ob ses sion nel, désir vain de s’éle ver pour échap per à sa condi‐ 
tion ini tiale, Le Buscón dit sur tout la han tise de son au teur pour la dé‐ 
gé né res cence des temps (ce qu’on a pu ap pe ler la conscience de la
dé ca dence, si propre à l’Es pagne) et son an ti sé mi tisme for ce né. La
mère du héros est une conver sa et tout l’uni vers du Buscón semble
hanté par la pré sence des judéo- convers, cause selon notre au teur de
la dé ca dence es pa gnole en ce qu’ils sub ver tissent les va leurs che va le‐ 
resques consti tu tives de la so cié té en s’in fil trant dans tous les in ter‐ 
stices so ciaux et en par ti cu lier en fai sant al liance avec les meilleures
fa milles. On peut pen ser que Le Buscón est une ré ac tion di recte au
Guzmán du conver so Alemán et une condam na tion de cette œuvre.

Dans le roman de Que ve do, on re trouve la vi gueur ori gi nelle du récit
conte nue dans La za rillo, mais cette fois- ci, peu d’an ti clé ri ca lisme
(Que ve do est ici comme ailleurs un mi li tant de la contre- réforme) et
pas de ‘ca zur risme’ (pas de por no gra phie dirait- on au jourd’hui). C’est,
en re vanche, une sca to lo gie ef fré née qui ca rac té rise plus d’un épi‐ 
sode de ce récit. Celui où le jeune Pa blos en core éco lier et plein d’un
désir d’as cen sion so ciale ir réa li sable au vu de son ori gine (son père
est bar bier et sur tout vo leur déjà condam né, sa mère une sor cière
fai seuse d’ange fille de juifs conver tis) se re trouve le jour du car na val
seul élève de son école juché sur un che val à la tête d’un cor tège. Le
che val est bien sûr une in vrai sem blable ha ri delle qui sur la place pu‐ 
blique vole à l’éta lage d’une mar chande la quelle, avec l’appui de ses
col lègues, bom barde les éco liers de lé gumes  ; le che val glisse et
tombe dans des la trines avec son ca va lier qui cou vert de ma tière
joyeuse, comme di rait Ra be lais, fait du re ment connais sance avec son
des tin. Il n’y a pas de place pour l’illu sion qui fe rait croire à une pos‐ 
sible sta ture che va le resque du pro ta go niste. En re vanche, Pa blos s’at‐ 
tarde sur sa propre dé chéance. Dans l’af fron te ment qui op pose le
cor tège des éco liers et les mar chandes de lé gumes, on aura re con nu
au pas sage le com bat tra di tion nel entre Ca rême et Car na val (Cros
1975).
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2. Hinze et Kunze sont- ils pi ca ‐
resques ?
A l’évo ca tion trop ra pide des trois ro mans pi ca resques fon da teurs, on
aura quelque peine à dis tin guer les liens de pa ren té qui peuvent les
unir au roman de Vol ker Braun. Cela ré sulte sans doute d’une uti li sa‐ 
tion for cée du terme pi ca resque ; ainsi on peut lire sur un site in ter‐ 
net aca dé mique que le Hinze- Kunze Roman « se situe à la croi sée du
pi ca resque, où il s’ins pire en par ti cu lier de Jacques le fa ta liste et son
maître et de l’hé ri tage brech tien où l’on re con naît Maître Pun ti la et
son valet Matti et les His toires de mon sieur Keu ner. » 4

19

Il est sur pre nant de voir éri ger cet écrit de Di de rot en roman pi ca‐ 
resque type et de lui voir op po ser la pièce de Brecht qui pour tant
semble se si tuer, au moins sur le plan struc tu rel, dans une même li‐ 
gnée, celle qui met en scène le dia logue d’un maître et de son ser vi‐ 
teur. S’il nous semble in du bi table que le roman de Vol ker Braun est lié
à cette tra di tion, la pa ren té avec la pi ca resque qui lui est at tri buée
semble ré sul ter d’une confu sion, celle qui mêle in dû ment le dia logue
maître–ser vi teur et le genre pi ca resque. L’ori gine s’en trouve peut- 
être dans la lec ture des œuvres de Cer vantes et en par ti cu lier L’in gé‐ 
nieux hi dal go don Qui chotte de la Manche d’une part et la nou velle
Rin co nete et Cor ta dillo d’autre part, qui n’ap par tiennent pas au genre
pi ca resque, bien au contraire, car leur au teur est un en ne mi achar né
du genre.

20

Il semble donc qu’il y a là une confu sion ter mi no lo gique et taxi no‐ 
mique que Molho (1972 : 208) sou li gnait déjà il y a bien long temps :

21

Aussi bien en Es pagne qu'à l'étran ger, l'ap pel la tion ‘pi ca resque’ est
sou vent le pro duit d'une gé né ra li sa tion abu sive, dont l'ef fet est
d'obs cur cir les ca rac tères in trin sèques d'un genre res treint à un
nombre li mi té d'ou vrages, tous fon dés sur une re pré sen ta tion sin gu ‐
liè re ment pro blé ma tique du des tin moral de l'homme.

Ce qui va op po ser, nous semble- t-il, le roman pi ca resque et le dia‐ 
logue maître–ser vi teur, c’est la mise en avant du des tin in fâme d’un
per son nage unique, le pi ca ro, qu’il se nomme La zare, Guz man ou Pa‐ 
blos, le quel est ins ti tué hé raut de son propre déshon neur dans le
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cadre d’une fausse au to bio gra phie. Dans les ro mans ou œuvres théâ‐ 
trales qui font du couple maître–ser vi teur leur pro ta go niste, la ques‐ 
tion de l’hon neur, même si elle peut être évo quée, n’est pas au centre
du récit et le nar ra teur, bien sûr, est hé té ro dié gé tique. Ce qui ca rac‐ 
té rise ce type d’œuvres, du point de vue des per son nages, c’est le
pro ces sus qui per met l’évo lu tion d’un couple for te ment hé té ro gène
(Don Qui chotte aris to crate idéa liste, San cho Panza, pay san ma té ria‐ 
liste) 5 voire dia mé tra le ment op po sé, comme ils doivent l’être pour le
bon fonc tion ne ment de ce type de récit et pour la sa tis fac tion du lec‐ 
teur ou spec ta teur, dans la quelle cha cun pren dra et ap pren dra de son
alter ego. Don Qui chotte ap prend de San cho Panza et ré ci pro que‐ 
ment. Ainsi face à une vi sion uni voque et émi nem ment pes si miste du
monde pro po sée par le roman pi ca resque, le dia logue maître–ser vi‐ 
teur op pose et nuance les points de vue et ouvre le champ des pos‐ 
sibles.

Du point de vue thé ma tique, Le Roman de Hinze et Kunze est assez
éloi gné de la pi ca resque  ; la sa tis fac tion des be soins ma té riels ne
semble pas consti tuer son in gré dient fon da men tal. Il s’ap pa rente da‐ 
van tage à don Qui chotte et à ses hé ri tiers en ce que maître et ser vi‐ 
teur sont in sé pa rables et que leurs per son nages s’in fluencent l’un
l’autre jusqu’à s’in ver ser y com pris dans leurs ac tions quo ti diennes.
Tout rus tique qu’il soit, San cho n’est pas in fâme et il ac quiert même
une cer taine pro fon deur de ju ge ment aux côtés de don Qui chotte
par ve nant, quoique dans un uni vers aux va leurs to ta le ment tru quées
et in ver sées (le monde de la bourle) à une cer taine gran deur vite mise
à bas, bien en ten du, en par ti cu lier dans l’épi sode où il de vient gou‐ 
ver neur de l’ile Ba ra ta ria. Kunze de vient, de façon certes fu gace, le
chauf feur de Hinze, mais ce n’était sans doute qu’une farce.

23

3. Hinze et Kunze et le bas ma té ‐
riel
Le Roman de Hinze et Kunze pos sède à la fois la struc ture bi naire et
in ver sée propre au couple maître–ser vi teur mais il est aussi, à notre
avis, empli du pro fond pes si misme ca rac té ris tique de la lit té ra ture pi‐ 
ca resque. Dans cette der nière, c’est la forme au to bio gra phique, l’in fa‐ 
mie as su mée, qui contri buait le plus à fer mer dans le roman toute
pos si bi li té d’issue po si tive. L’évo ca tion du bas ma té riel y four nit le
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com bus tible né ces saire à l’avan cée du récit et au di ver tis se ment du
lec teur. Ce bas ma té riel, c’est celui que dé fi nit Mi khail Ba kh tine en
ré fé rence à l’œuvre de Ra be lais (1970 : 368) :

Son mou ve ment vers le bas, vers les en fers, prend son dé part avec le
pro jet ro ma nesque et des cend dans chaque dé tail de l’œuvre. L’orien‐ 
ta tion vers le bas est propre à toutes les formes de la liesse po pu laire
et du réa lisme gro tesque. En bas, à l’en vers, le devant- derrière  : tel
est le mou ve ment qui marque toutes ces formes. Elles se pré ci pitent
vers le bas, se re tournent et se placent sur la tête, met tant le haut à la
place du bas, le der rière à celle du de vant, aussi bien sur le plan de
l’es pace réel que sur celui de la mé ta phore. L’orien ta tion vers le bas
est propre aux ba garres, mê lées et coups : ceux- ci ren versent, jettent
à terre, foulent aux pieds. Ils en se ve lissent. […] Les im pré ca tions et
gros siè re tés sont elles aussi ca rac té ri sées par cette orien ta tion ; elles
creusent à leur tour une tombe, qui est cor po relle et fon dée. Le dé‐ 
trô ne ment car na va lesque ac com pa gné de coups et d’in jures est de
même un ra bais se ment et un en se ve lis se ment. Chez le bouf fon, tous
les at tri buts royaux sont ren ver sés, in ver tis, le haut mis à la place du
bas  : le bouf fon est le roi du ‘monde à l’en vers’. Le ra bais se ment est
enfin le prin cipe ar tis tique es sen tiel du réa lisme gro tesque  : toutes
les choses sa crées et éle vées y sont ré in ter pré tées sur le plan ma té‐ 
riel et cor po rel.

25

Cette vo lon té ré cur rente d’in ver ser les va leurs, telle que le Car na val
la pra tique pen dant le laps de temps qui lui est at tri bué, d’in ver ser le
haut et le bas, de tout mettre cul par- dessus tête, on la trou ve ra
aussi, à des de grés dif fé rents dans les trois ro mans pi ca resques dont
on vient de par ler. Mais cette nou velle uti li sa tion d’un fond tra di tion‐ 
nel n’a pas la même si gni fi ca tion dans La za rillo ou chez Que ve do par
exemple. Dans La za rillo, le bas ma té riel est presque ex clu si ve ment
oc cu pé par les fonc tions sexuelles (le côté pile, si l’on veut) et l’ob jec‐ 
tif est de pous ser loin la sa tire des mi lieux ec clé sias tiques. Chez Que‐ 
ve do, la sca to lo gie oc cupe tout le champ (pour des rai sons idéo lo‐ 
giques il semble s’in ter dire des thé ma tiques pour tant connues de lui)
et elle est in ten sé ment liée à son ob ses sion an ti sé mite. Elle n’a pas
non plus la même si gni fi ca tion chez Ra be lais que dans les ro mans pi‐ 
ca resques ; dans l’œuvre du Fran çais
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tous ces ra bais se ments n’ont pas un ca rac tère re la tif ou de mo rale
abs traite, ils sont au contraire to po gra phiques, concrets, per cep ‐
tibles ; ils tendent vers un centre in con di tion nel et po si tif, vers le
prin cipe de la terre et du corps qui ab sorbent et donnent le jour.
Tout ce qui est ache vé, quasi éter nel, li mi té et pé ri mé se pré ci pite
dans le ‘bas’ ter restre et cor po rel pour y mou rir et y re naître. (Ba kh ‐
tine 1970 : 368)

Dans la pi ca resque, au contraire, le bas ma té riel rem plit une fonc tion
mo rale d’abais se ment, de dis cré dit et de déshon neur. La mort so ciale
qui en ré sulte ne laisse la place à au cune re nais sance. Dans Le Roman
de Hinze et Kunze, il semble qu’il soit ins ti tué en mé thode :
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Une chose aussi éle vée que l’in té rêt de la so cié té doit se re gar der
d’en- bas, simple ques tion de res pect ; et à ce pro pos, il me vient une
idée : on ne pour ra ja mais re pré sen ter assez bas les pro ces sus les
plus éle vés… 6 (Braun 1988b : 57)

La quelle, plei ne ment as su mée par l’au teur, du début à la fin de son
roman – « Le ca rac tère conspi ra teur du réa lisme se ma ni feste à tra‐ 
vers un dé tail  : lorsque Hinze re fer ma sur lui les lourdes portes, il
éprou va le be soin de chier […] » 7 (Braun 1988b : 164) – devra pas ser
par une cri tique sys té ma tique de la so cié té est- allemande pour une
vé ri table avan cée.
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Les deux per son nages sont dif fi ci le ment op po sables hor mis leurs sta‐ 
tuts et la po si tion qu’ils oc cupent à l’in té rieur du vé hi cule où ils
passent une bonne par tie de leur vie – ils sont «  cul et che mise » 8

(Braun 1988b : 134), bas contre bas. L’évo ca tion du bas ma té riel
montre l’alié na tion d’êtres in ter chan geables qui semblent in ca pables
de com prendre leurs sem blables  : «  Traite- moi au moins comme ta
ba gnole  », lui dit une Lisa qui re pousse ses at tou che ments «  Com‐ 
ment ça  ?  » ré pond Hinze. «  LISA  : Là, c’est par le haut qu’ tu com‐ 
mences » 9 (Braun 1988b : 15).

29

Dia logue au quel fait écho celui qui, plus avant dans le récit, met aux
prises Kunze et Lisa :

30

KUNZE (pru dem ment :) Qu’est- ce que tu di rais, si tu sui vais une for ‐
ma tion ? 
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LISA (sou riante, la poi trine en avant :) Je ne suis pas assez bien for ‐
mée ? 
KUNZE : Si tu te re cy clais ? 
LISA (tou chant le bas de son ventre :) C’est de ça que tu parles ? 10

(Braun 1988b : 66)

Leur re gard sur le monde alen tours donne au lec teur accès à une
sorte d’arrière- cour de la ré pu blique dé mo cra tique :
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Hinze tour na dans la Lot tum strasse, une mai son d’angle aux fe nêtres
gros siè re ment mu rées, du pavé gras, de la crasse et du char bon, des
bennes (POUR DÉ CHETS EN COM BRANTS), à gauche sans motif un fût mé tal ‐
lique rouillé, des rou lottes de chan tier, sur un côté un mur de
briques de guin gois comme la rou lotte, graf fi tis à la craie : un bon ‐
homme aux che veux raides et aux jambes écar tées, les or ganes gé ni ‐
taux re pré sen tés sé pa ré ment d’une façon très gros sière. 11 (Braun
1988b : 19)

L’hos pi ta li sa tion de Kunze ouvre une fe nêtre sur une cour des mi‐ 
racles, en quelque sorte, celle qui dans l’uni vers de la pi ca resque re‐ 
groupe des faux pauvres dans un monde aussi struc tu ré que celui des
hon nêtes gens. On croise ici les re buts de la so cié té so cia liste que
peuvent être l’ar tiste et le tire- au-flanc (Braun 1988b : 109 ss.).
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Mais la mé thode a ses li mites car la cen sure veille et em pêche la réa‐ 
li sa tion de ce pro jet de ré gé né res cence par abais se ment préa lable.

33

Conclu sion
Même si le concept de lit té ra ture pi ca resque est en soi fort dis cu‐ 
table, d’au tant qu’il est sou vent uti li sé à tort et à tra vers pour évo quer
toute nar ra tion dans la quelle un per son nage d’humble ex trac tion mè‐ 
ne rait une vie mar gi nale où tous les moyens sont bons pour as su rer
sa sub sis tance, la sa tire par l’évo ca tion des dys fonc tion ne ments d’une
so cié té à tra vers l’in ver sion des pôles est un élé ment com mun à la lit‐ 
té ra ture pi ca resque et au roman de Vol ker Braun.
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De même que la pi ca resque es pa gnole pro pose un dis cours aux an ti‐ 
podes des ro mans de che va le rie en vogue, dis cours qui dit la pro‐ 
fonde crise des va leurs que connaît le pays en son siècle d’or, Le
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1  Pour une in for ma tion mi ni mum en la ma tière, on consul te ra Molho (1968)
et Souillier (1980).

2  Je tiens à si gna ler que j’ai prin ci pa le ment lu le roman de Vol ker Braun en
tra duc tion fran çaise que j’es père assez juste pour ne pas nous en ga ger sur
des che mins er ro nés.

3  Esta pa la bra buen hombre, al gu nas veces vale tanto como cor nu do, y
buena muger, puta; solo consiste en de cirse con el son so nete, en ocasión y
en per so na que le quadre.

4  http://www.univ- lyon2.fr/1197283954802/0/fiche___ac tua lite/ (page
consul tée le 7 fé vrier 2008).

5  Il va de soi que cette œuvre ca pi tale ne peut se ré duire à un sché ma aussi
sque let tique. Il ca rac té rise a mi ni ma ce pen dant les deux per son nages à
leurs dé buts.

6  Ein so hohes Ding wie das ge sell schaft liche In ter esse muss man von
unten an sehn, aus Re spekt; und bei die ser Ge le gen heit fällt mir ein: dass
überhaupt die höchsten Vorgänge nicht nie drig genug vor zus tel len sind…
(Braun 1988a : 63)

7  Das Kons pi ra tive des Rea lis mus wird so gleich an einem De tail deut lich  :
als Hinze die di cken Türen von innen dicht machte, verspürte er schon den
Drang zu scheis sen […]. (Braun 1988a : 185)

8  Ver flixt und zusammengenäht. (Braun 1988a : 150)

9  HINZE Wie den Wagen? / LISA Da fängste ooch von oben an. (Braun
1988a : 15)

10  KUNZE (bedächtig:) Wie wär es, wenn du dich ent wi ckel st./ LISA
(lächelte, streckte die Brüste vor:) Bin ick nich? / KUNZE Wenn du dich
qua li fi zierst? / LISA (griff sich in den Schoss:) Spiel ste da rauf an. (Braun
1988a : 74)
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11  Hinze bog in die Lot tum strasse, im Eck haus die Fens ter roh zu ge mauert,
schmie riges Pflas ter, Koh len dreck, Müllcontainer (FÜR KLEINGERÜMPEL), links
un mo ti viert eine ver ros tete Tonne, Bau wa gen, an einem Zie gel wand hoch‐ 
ge zo gen, schräg wie der, Krei de ge krit zel: Männlein mit gesträubtem Haar
und brei ten Bei nen, die Zeu gung sor gane se pa rat in stark vergröberter
Form. (Braun 1988a : 20)

Français
La dé fi ni tion floue et tar dive de la lit té ra ture pi ca resque per met de lui at tri‐ 
buer fa ci le ment de nou veaux re je tons. Il nous semble que l’œuvre de Vol ker
Braun a plus en com mun avec Don Qui chotte, qui n’est pas un roman pi ca‐ 
resque, loin s’en faut, qu’avec La za rillo de Tormes. Ce pen dant, on dis tingue
par fois les sombres teintes de la pi ca resque dans Le Roman de Hinze et
Kunze quand le « bas ma té riel » tel que l’a dé fi ni Mi khaïl Ba kh tine sert à
peindre une anti- société où tout est sens des sus des sous et où hommes et
choses se dé litent.

English
The vague and late defin i tion of the pi car esque lit er at ure en ables at trib ut‐ 
ing to him eas ily new pro geny. It seems to us that the book of Volker Braun
has more in com mon with Don Quix ote, which is not a pi car esque novel, far
from there, than with Laz arillo. How ever, we some times dis tin guish dark
tints of the pi car esque in the Hinze- Kunze Roman when the « low cul ture »
such as defined it Mikhail Bakhtin serves for paint ing an anti- society where
everything is up side down and where people and things dis in teg rate.
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